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Le temps entre nos rencontres est parfois long. Pour vous accompagner 
dans des moments de solitude sur ce chemin si difficile, nous avons 
pensé partager avec vous ces textes, ces poèmes, ces musiques 
qui nous ont particulièrement touchés.

« Il n’y a pas de temps,
Il n’y a pas d’espace !

L’erreur est de croire que nous sommes loin.
Nous sommes tout près. »

Arnaud Gouvernec



Sans vous commander, je vous demande d’aimer plus que jamais ceux qui vous 
sont proches ; le monde est une triste boutique, les cœurs purs doivent se
mettre ensemble pour l’embellir, il faut reboiser l’âme humaine. Je resterai
sur le pont, je resterai jardinier, je cultiverai mes plantes de langage.

A travers mes dires, vous retrouverez ma bien-aimée ; il n’est de vrai que 
l’amitié et l’amour. Je suis maintenant très loin au fond du panier des tristesses.
On doit manger, dit-on un sac de charbon pour aller en paradis. Ah comme
j’aimerais qu’il y ait un paradis, comme ce serait doux les retrouvailles.

En attendant, à vous autres mes amis d’ici-bas, face à ce qui m’arrive, je
prends la liberté, moi qui ne suis qu’un histrion, qu’un batteur de planches,
qu’un comédien qui fait du rêve avec du vent, je prends la liberté de vous
écrire pour vous dire ce à quoi je pense aujourd’hui : je pense de toutes mes
forces qu’il faut s’aimer à tort et à travers.

Julos Beaucarne 
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« Notre petit ange nous a quittés et a rejoint le paradis des anges.
J’ai écrit un petit mot à Henry…tout mon ressenti pour son départ si soudain, 
inattendu et injuste.

Sur le faire-part d’Henry nous aurions inscrit :
« Le mystère de la vie, le bonheur de l’Amour ».

Ceci a encore plus de sens aujourd’hui.

Le mystère de la vie car tu as décidé de nous venir dés que nous en avons eu 
l’envie, tu désirais vraiment être parmi nous et au plus vite !

Ton départ dans la vie en moi a été difficile, tu avais déjà vécu des épreuves mais
nous les avons surmontées ensemble.
Et puis, un peu de répit avant ton envol vers les anges.

Mais le mystère de la vie rime aussi avec le mystère de la mort.
Toi, notre petit trésor tu nous a quittés subitement, injustement, nous l’espérons
sans souffrance, mais avec tout l’amour que nous pouvions te donner jusqu’à présent.

Mais nous ne pouvons nous empêcher de nous demander papa et moi si tout cet amour
t’a été suffisant.
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Le bonheur de l’Amour, 
car rien n’est plus beau que d’aimer et quelle joie d’aimer !

Ce petit trésor tant désiré, nous l’aimons depuis que nous avons appris son existence.

Mon petit cœur nous allons, non plus vivre, 
mais devoir survivre à cette épreuve sans toi.

Sache que nous avons été heureux de te procurer tout cet amour durant ces sept
mois. 
J’espère que tu es parti sans souffrance et que tu as pu te rendre compte à quel
point nous t’aimons papa et moi.

Cyril attendait ta venue avec impatience… 
mais sache que nous parlerons de toi indéfiniment.

Jusqu’au jour où nous te rejoindrons dans ce paradis des anges qui veillent sur nous,
nous aurons encore ce bonheur de t’aimer.
Tu resteras parmi nous, en nous, avec tout notre amour.
Chaque jour nous penserons à toi et t’aimerons davantage.

Papa et moi t’accompagnons aujourd’hui pour un envol magique aux pays des petits
anges. Les petits anges vont accueillir le plus beau des anges.

Mon petit cœur, nous t’aimerons à jamais. »

Aurore et Clément,

maman et papa de Henry



Il restera de toi.

Il restera de toi ce que tu as donné.
Au lieu de le garder dans des coffres rouillés.

Il restera de toi de ton jardin secret,
Une fleur oubliée qui ne s'est pas fanée.
Ce que tu as donné, en d'autres fleurira.
Celui qui perd sa vie, un jour la trouvera.

Il restera de toi ce que tu as offert
Entre les bras ouverts un matin au soleil.

Il restera de toi ce que tu as perdu
Que tu as attendu plus loin que les réveils,
Ce que tu as souffert, en d'autres revivra.
Celui qui perd sa vie, un jour la trouvera. 

Il restera de toi une larme tombée,
Un sourire germé sur les yeux de ton cœur.

Il restera de toi ce que tu as semé
Que tu as partagé aux mendiants du bonheur.

Ce que tu as semé, en d'autres germera.
Celui qui perd sa vie, un jour la trouvera.

Simone Veil.

Proposé par Dany, maman d’Ariane
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Voici un extrait du discours du Roi Albert II 
à l’occasion de la fête nationale :

« Mesdames et Messieurs, 
je voudrais d’abord dire 

à nouveau aux familles des enfants disparus
lors de l’accident d’autocar en Suisse,

et à toutes les familles qui ont perdu un enfant,
combien le pays continue à penser à elles. 

Pour la reine et pour moi, les visages des enfants disparus,
le courage et la dignité de leurs proches 

resteront longtemps encore gravés dans notre mémoire. »

Cet extrait de l’introduction du discours du Roi nous semble important à partager.
En pensant à toutes les familles et proches des victimes de l’accident de Sierre,
nous avons l’espoir que les manifestations de solidarité et de soutien continuent de
les entourer même si la presse n’en parle plus, le manque continue à exister sur
leur chemin de reconstruction.

Proposé par Martine, maman de Michaël
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Texte amérindien anonyme sur la mort

Ne reste pas à pleurer sur ma tombe.
Je n’y suis pas.
Je n’y dors pas.
Je suis un millier de vents qui soufflent.
Je suis le scintillement du diamant sur la neige.
Je suis la lumière du soleil sur le grain mûr.
Je suis la douce pluie d’automne.
Dans le silence feutré de la clarté du matin.
Je suis l’oiseau au vol rapide.
Ne reste pas à te lamenter sur ma tombe.
Je n’y suis pas.
Je ne suis pas mort.

Proposé par Caroline, sœur de Michaël
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Maman, Voilà plusieurs mois que nous sommes séparés.
Une journée après l'autre, de défaites en victoires,
Je t'ai vu doucement accepter mon départ.
De remise en questions en doutes interminables,
Tu apprends peu à peu à vivre l'inacceptable
Je suis heureux, maman, quand je te vois sourire,
Et quand je sens en toi lentement la paix venir.
... Je peux voir dans ton cœur que la colère s'efface,
Et que c'est notre amour qui enfin prend sa place.
Je peux voir la tendresse inonder ton sourire,
Quand tu penses en silence à nos rares souvenirs.
Je peux voir ton visage, d'où s'effacent les larmes
Et où colère et peine déposent enfin les armes.
Alors pourquoi parfois ce chagrin dans tes yeux ?
Et pourquoi cette douleur, qui soudain ressurgit,
Qui bondit comme un fauve quand les autres m'oublient...
Comment est-il possible, après tant de douleurs,
Qu'ils puissent nier ma vie et me fermer leurs cœurs ?
Toi qui m'as eu, maman, l'espace de quelques mois,
Dans ton ventre blotti, là, tout au creux de toi.
Toi qui m'as mis au monde, une fois ma vie enfuie,
Ne les laisse pas me perdre à nouveau vers l'oubli.
Il en est parmi eux qui disent croire en Dieu,
Bien qu'ils ne l'ont pas vu, Il existe à leurs yeux.
Alors comment osent-ils lorsqu'ils parlent de moi,
Dire : "Nous ne l'avons pas vu " et puis en rester là ?
"Nous ne l'avons pas connu", "il n'était pas vivant","
Pour nous, tu le comprends, tu n'as pas eu d'enfant"
C'est tellement plus facile de tout réinventer,
Plutôt que d'accepter mon envol prématuré.
Comme ils sont lâches, maman et comme j'aurais aimé,
Qu'ils me fassent une place dans leur réalité...
Ce sera dur encore, il te faudra lutter,
pour leur faire comprendre que j'ai bien existé.
Que mon cœur a battu, logé au creux de toi,
Et que c'est bien une vie qui s'est arrêtée là.
Mais tu ne seras pas seule dans ce si long combat,
Je serai là, maman, blotti tout contre toi.
Pour finir, maman, s'il te plaît persiste,
et encore une fois, dis-leur que j’existe.  

Julie, maman de Loïc
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Notre balade d’été

Cette année, Lucia et Marie-Claire de l’équipe de Charleroi ont organisé notre
balade d’été à Floreffe dans le petit village de Soye.
Ce dimanche 5 août, le soleil était au rendez-vous pour accueillir les nombreux 
parents qui étaient partants pour une promenade d’environ 6 kilomètres à 
travers champs et bois.
Nous avons pu apprécier les jolies fleurs qui bordaient les sentiers, des jolies
maisons de caractère, des paysages bucoliques qui incitaient à la détente et
au partage.
Des familles étaient venues avec les enfants, les petits-enfants. L’entraide
était bien présente pour aider à porter les poussettes dans les chemins plus
difficiles.
Chacun a pu profiter du parcours à son rythme pour enfin se retrouver à la
salle offerte par la commune de Floreffe.
Les parents avaient apporté chacun un plat, Lucia avait dressé un beau buffet
et tout le monde s’est retrouvé autour d’une grande table où l’on a pu échan-
ger, se parler, s’écouter.
Une maman a dit : « Ici, c’est comme une grande famille où l’on retrouve un
peu de paix et beaucoup de chaleur ! »
Chacun est reparti avec un tournesol, symbole du soleil qu’est notre enfant
dans notre cœur.

Marie-Claire, maman de Sébastien
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La petite larme 

Je suis une petite larme
Qui mouille tes yeux

Lorsque le chagrin dans ton âme
A mis le feu.

Je suis cette petite goutte
Qui coule sur ta joue

Lorsque sans aucun doute
Ton cœur se noue

Avec des amies, je forme une petite vague
Qui s’écrase sur le rivage

De ton visage.

Le vent et le temps
Petit à petit effacent mes traces

Laissant le souvenir de l’évènement.
Ainsi à d’autres, je cède la place.

Moi la petite larme
Sur ton visage je repasse

Lorsque sur tes lèvres un sourire s’y installe
Lorsque dans ton cœur, la joie s’y déroule,

Lorsque dans ton âme, Dieu y a remis la vie.
Je mouille à nouveau tes yeux,

Parce que Dieu y a allumé ses petites étoiles
Et parce que dans ses bras, Il a serré ta raison de vivre.

On dit de moi que je suis l’eau de la guérison,
Alors lorsque tu as besoin de moi                                                        

Appelle-moi !

La petite larme

PS : Si après avoir lu ce texte, une petite larme mouille tes yeux c’est la preuve que
je reste près de toi pour ta guérison.

Freddy Dorange, oncle de Yves
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Extrait du livre : 

Les Ailes de l’Aurore

Fraternité Jonathan Pierres Vivantes 

Une mère écrit : 

« Dans la douleur ou l’espérance, il est bon de se retrouver entre gens c
apables de se comprendre, de parler ou de se taire, de se tendre la main sans
aucune différence.                                                                            
La vraie souffrance se moque bien des banalités de la vie courante avec ses 
« étiquettes » de position sociale, de race ou de convictions en tout genre. »

Proposé par Danièle, maman de France
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MERCI

Merci, Seigneur, de m’avoir donné Charles.

Merci d’avoir pu le porter, et de pouvoir le porter encore, aujourd’hui et
jusqu’à mon dernier souffle, comme un bijou vivant.
Merci d’avoir pu guider ses premiers pas, et ses derniers.

Merci de nous avoir donné ces trois années de maladie, douloureuses, 
lumineuses et douces, qui nous ont montré son courage, sa générosité, 
sa confiance et, par dessus tout, son adorable tendresse.
Merci de nous avoir donné tout ce temps – plus de mille journées d’amour 
intense – pour tout nous pardonner – nos disputes, nos erreurs, nos jours de
misère et d’orage.

Merci, Seigneur, pour toutes les heures d’hôpital, où dans sa chambre ne 
régnait que l’amour.
Merci de m’avoir appris que la laideur n’existe pas, de m’avoir montré
Charles dans sa beauté de plus en plus nue, de plus en plus poignante,
jusqu’à son visage d’enfant surpris dans son sommeil.

Merci, Seigneur, d’avoir mis Jean-Luc à mes côtés pour accueillir cet enfant 
étonnant, et pour m’apprendre l’inusable patience que demandait cet amour.

Merci, Seigneur, de nous avoir donné Hugues, le petit frère qui a éclairé la
vie de Charles de sa lumineuse présence. Hugues qui a suspendu sa course
autour du monde pour venir veiller sur lui, lui inventer son dernier Noël,
inoubliable, puis, les derniers jours, l’aider à boire et le faire rire, et, plus
tard encore, seulement lui faire entendre sa voix, comme Charles le lui 
demandait - comme il aurait écouté le chant d’une source.

Merci, Seigneur, de mettre sur ma route des hommes, des femmes et des 
enfants pour me tenir la main, maintenant que je ne peux plus tenir les siennes.
Merci de me donner le silence et la solitude pour retrouver Charles, et Te trouver.

Merci, Seigneur, de me donner de sentir que nous sommes dans Tes bras,
Qu’il n’y a pas de raison d’avoir peur,
Que Tu donnes, à chacun, la force de tout franchir,
Que nous nous montrons le chemin les uns aux autres.

Anne, maman de Charles
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C’est avec tout notre cœur 

que nous vous accueillerons 

dans nos nouveaux locaux situés 

en plein centre de Wavre

rue Charles Sambon, 4
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Lors de notre prochaine rencontre 
qui aura lieu le 24 novembre 

nous organiserons un groupe qui réunira 
les frères et sœurs à partir de 15 ans.

Voici quelques extraits de témoignages de jeunes ayant participé 
à une rencontre organisée par « Apprivoiser l’absence » à Varnes en France.

« J’avais peur de venir.
J’avais peur de venir, peur de tomber le masque (qui me va plutôt pas mal !!!), 
car je savais que face à des personnes qui ont vécu la même chose, on ne
peut faire semblant (quel intérêt ?!?), on leur doit la vérité. »

« J’étais venue par amour pour mes parents pour qui je me soucie tant, 
mais en fait, j’étais là pour Brice et moi, nous deux ensemble comme avant…
Nous avions une relation rien qu’à nous « avant », pourquoi pas « après » ? »

Rozenn
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« Un réel soulagement de pouvoir s’exprimer. 

La journée a commencé, les paroles s’entrelaçaient, 
les émotions surgissaient. Nous avons tous expliqué 
ce qui nous était arrivé, nous avons tous écouté, 
certains ont pleuré, d’autres ont exprimé de la colère, etc. ; 
Nous avons partagé l’espace d’une journée nos émotions et sentiments…
Quand c’est l’heure de repartir, c’est avec tristesse que je quitte cette salle,
devenue pour l’espace de quelques heures un cocon de repos intérieur.
Mais ce fut un réel soulagement de pouvoir s’exprimer, d’être écoutée et sur-
tout comprise, de rencontrer des gens comme moi, de ne pas me sentir seule,
d’échanger avec des personnes ayant les mêmes points de vue que moi. »

Alicia, sœur endeuillée de sa magnifique et indispensable jumelle

Bienvenue aux concerts 
donnés par 
le Choeur »La Noucelles » 
au profit de 
Parents Désenfantés
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A vos agendas:

o Nos prochaines rencontres auront lieu:

• A Wavre: le samedi 24 novembre 2012 de 14h à 18h30’
Au rue Charles Sambon, 4 à 1300 Wavre

• A Charleroi: le vendredi 19 octobre de 19h à 21h30’
A « La casa Locale » 
Cité Chapeveyer, Bloc 400 à 6200 Châtelet 
Contact: Lucia Desimio: 071 38 93 60

• A Liège: le samedi 15 décembre de 14h à 18h30’ 
A la « Maison du social » 
rue Beeckman, 26 à Liège
Contact: Marie-Anne Hallet: 04 263 25 27

Les rencontres de deuil après suicide auront lieu aux mêmes dates et aux
mêmes endroits dans un groupe distinct.

L’atelier « SUR UN FIL » 
vous invite à  sa vente de bijoux et accessoires 

réalisés par des mamans de l’association 
le samedi 17 novembre de 10 à 18 heures
au rue Charles Sambon, 4 à 1300 Wavre

o Notre atelier bijoux:
« Sur un fil » a lieu 2 fois par mois, le lundi de 10h30’ à 15h à Wavre.
INFO: Anne-Marie Pierard: 010 22 50 56 ou Martine Donck: 02 366 41 11                     

Le prochain cycle 
des groupes TOURNESOL
pour enfants en deuil 
débute ce 6 octobre 2012.



« Nous n’habitons pas des régions.
Nous n’habitons même pas la terre.
Le cœur de ceux que nous aimons

Est notre vraie demeure.
Christian Bobin (La plus que vive) 

Nous remercions toutes les personnes qui nous ont envoyé 
des textes, poèmes ou citations.

N’hésitez pas à vous exprimer ou à nous faire part des écrits qui vous ont
touchés et que vous désirez partager avec d’autres parents.

Dany, Danièle, Martine, Catherine

RAPPEL: Adresse e-mail: parentsdesenfantes@scarlet.be • Tél. 010 24 59 24

Contact à Liége: Marie-Anne Hallet • tél. 04 263 25 27 •  parents.liege@gmail.com
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Parents désenfantés
a.s.b.l


